Ulysse et le Cyclope.

Au bout de plusieurs mois, Ulysse et ses hommes parvinrent à une île où ils purent débarquer et trouver à boire et à manger. Ils ne virent âme qui vive, mais aperçurent une immense grotte.

Ulysse s’arrêta à l’entrée, tenta de percer l’obscurité du regard et appela : « Il y a quelqu’un ? » Mais personne ne répondit. Il pénétra dans la grotte et regarda autour de lui. D’énormes jattes de lait et plusieurs fromages y étaient entassés. « Nous n’avons qu’à manger en attendant que les propriétaires reviennent », suggéra Ulysse à ses hommes affamés.

Ils venaient d’entamer leur repas lorsqu’ils entendirent un bruit fracassant. Tous se relevèrent d’un bond. La silhouette d’un Cyclope géant, qui n’avait qu’un œil, se découpa à l’entrée de la grotte, bloquant la lumière du soleil. Le monstre fit entrer un troupeau de moutons dans la grotte. Puis il fit basculer un énorme rocher devant l’entrée.

De son œil unique, le Cyclope contempla longuement les Grecs. 

« Qui êtes-vous et que faites-vous dans ma grotte ? gronda-t-il.

- Nous sommes des soldats grecs. Nous venons de Troie et nous nous dirigeons vers Ithaque, dit Ulysse. Nous cherchions à manger ».

Soudain le Cyclope tendit une main énorme vers deux des soldats, s’en saisit et les fourra dans sa bouche, sous les yeux horrifiés d’Ulysse et de ses hommes. « Derrière ces rochers, vite ! » murmura Ulysse. Ils se réfugièrent dans un recoin obscur de la grotte et attendirent que le Cyclope s’allonge et s’endorme.

« Il faut le tuer avant qu’il ne nous dévore tous, chuchota l’un des soldats.

- Non, répondit Ulysse. Si nous le tuons, nous serons pris au piège ici. Nous n’arriverons jamais à déplacer le rocher qui bloque l’entrée. Il faut attendre. »

Le lendemain matin, le Cyclope se réveilla, déplaça le rocher et fit ressortir ses moutons de la grotte. Mais avant qu’Ulysse et ses hommes aient le temps de se glisser dehors, il avait remis le rocher en place.

Mais Ulysse ne s’avoua pas vaincu pour autant.

« J’ai un plan, dit-il. Il me faudrait un grand bâton avec une extrémité pointue. »

Tous les soldats fouillèrent la grotte jusqu’à ce qu’ils en trouvent un. Puis ils le cachèrent et attendirent le retour du géant.

Le soir, le Cyclope déplaça le rocher et fit rentrer son troupeau, avant de bloquer de nouveau l’entrée de la grotte. Ulysse versa du vin de son outre dans une grande amphore. Il l’offrit au Cyclope, qui but le vin. Ulysse remplit de nouveau l’amphore.

« Comment s’appelles-tu ? demanda le Cyclope.

- Je m’appelle Personne, répondit Ulysse tout en lui versant de nouveau du vin.

- En voilà un drôle de nom ! » s’esclaffa le Cyclope. Puis s’allongea et se mit bientôt à ronfler.

« C’est le moment, lança Ulysse à ses hommes. Apportez-moi ce bâton que nous avons caché. »

Saisissant le bâton, Ulysse s’approcha du Cyclope endormi et lui creva l’œil.

Le Monstre se leva d’un bond et vacilla en poussant des cris affreux. Alertés par les hurlements, les autres Cyclopes de l’île vinrent aux nouvelles.

« Que se passe-t-il ?

- C’est Personne qui m’a blessé. C’est Personne qui m’a crevé l’œil, répondit le Cyclope.
- Si personne ne t’a blessé, pourquoi fais-tu donc tant de bruit ? » demandèrent ses compagnons interloqués. 

Et de retourner dans leur grotte en marmonnant : « Il est devenu fou ».

Le lendemain matin, le Cyclope poussa le rocher qui bloquait l’entrée de sa grotte et s’apprêtait à faire sortir ses moutons. 

« Vous ne pourrez jamais vous enfuir ! » s’exclama-t-il. 

Mais Ulysse avait un plan. Il attacha les moutons trois par trois. 

« Accrochez-vous sous celui du milieu et tenez bon », ordonna-t-il à ses hommes. 

Au passage, le Cyclope caressa bien le dos de des moutons, mais il ne devina pas la présence des hommes accrochés sous leur ventre.

Une fois sorti de la grotte, ils se précipitèrent à bord du navire et se mirent à ramer comme des fous. Le Cyclope, qui les avait entendus s’enfuir, hurlait de rage. Il lança d’énormes rochers en direction du navire, mais comme il ne voyait rien, il manqua sa cible. Ulysse et ses hommes se crurent sauvés. C’est alors qu’Ulysse cria au Cyclope :
« Cyclope, celui qui t’a crevé s’appelle Ulysse ! Ulysse roi d’Ithaque ! »
Mais le Cyclope était le fils de Poséidon, dieu de la mer. Il supplia son père de le venger de ces maudits Grecs qui l’avaient rendu aveugle. Poséidon promis de les punir.

